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Prologue
La soirée était douce et l’air, à peine rafraîchi par une brise légère, était encore suffisamment chaud pour permettre de s’attarder dehors.
La vue des montagnes enneigées, majestueuses et protectrices, donna à Eric la sensation qu’il pourrait se plaire dans cet endroit pourtant si différent de son Amérique natale. Là, il lui semblait avoir le temps. Le temps de rêver, d’envisager l’avenir avec plus de sérénité. Un avenir qu’il aimerait plus joyeux.
Cela ne tenait qu’à lui d’introduire plus de joie et de plaisir dans sa vie. Mais comment s’y prendre ?
— Le séminaire vous plaît, docteur ? demanda Michiko Sato avant de s’accouder à son tour à la balustrade du balcon.
Son charme se mêlait harmonieusement à la douceur de la soirée. Personne n’incarnait mieux la féminité que Michiko Sato à ses yeux. Il avait passé deux jours à boire ses paroles, subjugué par la sensualité de sa voix. Certes, ce n’était pas la seule à donner des conférences, mais il n’avait eu d’yeux que pour elle, pour son sourire, pour sa manière de baisser les yeux comme si elle était timide et… pour son corps de rêve. Sans compter son intelligence et son professionnalisme éblouissants.
Mais que pouvait-il faire ? Il était attiré par cette femme brillante qu’il ne reverrait plus puisqu’elle vivait au Japon et qu’il repartait aux États-Unis le lendemain. Pendant quelques jours, il avait pu contempler la perfection faite femme, mais elle resterait hors d’atteinte. Quelle frustration ! À plusieurs reprises, il lui avait semblé que le regard de Michiko s’attardait sur lui, mais il avait préféré ignorer les sensations qu’il suscitait en lui. Il avait érigé des barrières derrière lesquelles il s’était tapi, bien à l’abri. Si bien qu’il se trouvait là, la veille de son départ, aux côtés de cette femme merveilleuse, s’efforçant tant bien que mal d’empêcher ses mains de trembler.
— Oui, le séminaire est passionnant. Mais je vous en prie, appelez-moi Eric, dit-il en se tournant vers elle.
Il déglutit. Michiko portait une robe noire sans manches, décolletée et fendue sur la cuisse – pas moulante au point d’être indécente mais suffisamment près du corps pour souligner ses courbes parfaites.
— Eric, d’accord. Vous pouvez m’appeler Michi, répondit-elle en s’approchant de lui. Je vous ai vu au premier rang. Vous avez assisté à toutes mes conférences. J’en suis flattée.
— J’avais envie de vous voir, s’entendit-il dire, surpris de sa propre audace.
Mais Michi ne parut pas s’en offusquer. La douceur de l’atmosphère les enveloppait. Si quelque chose devait se passer, c’était le moment ou jamais. Le lendemain, il serait dans l’avion, Michiko Sato poursuivrait ses cycles de conférences ou retournerait pratiquer la physiatrie.
— Ce que vous avez vu vous a plu, Eric ?
— Si ce n’était pas le cas, je ne me serais pas assis au premier rang.
Elle se rapprocha de lui d’un air faussement détaché. Mais ils savaient l’un et l’autre ce qui était sur le point de se passer. Lui-même l’avait su dès qu’il était entré dans la salle de conférences et avait croisé le regard de la femme la plus belle qu’il ait jamais vue. Cette rencontre relevait du destin, sans doute. Elle ne durerait pas au-delà de la nuit à venir, mais elle était inévitable. Michi devait le sentir aussi bien que lui.
— Je n’aurais pas pu vous voir si vous vous étiez assis au fond. Cela aurait été dommage.
Il la prit par la taille et l’attira à lui.
— Je peux ? demanda-t-il pour la forme.
Mais il connaissait la réponse.
— Bien sûr, répondit-elle en se collant contre lui.
— Mon père possède un chalet, là-bas, dit-il en désignant la montagne d’un signe de tête. C’est là que j’ai appris à skier quand j’étais petit. C’est un bon souvenir. L’un des rares moments où je me suis vraiment amusé, juste pour le plaisir.
— Vous devez être bon skieur.
— Je l’ai été, plus jeune.
— Vous n’êtes pas si vieux, dit-elle en riant avant de poser sa coupe de champagne. Je suis sûre que vous êtes encore très en forme.
Elle lui décocha un regard lourd de sens.
— Et qu’il y a des tas de domaines dans lesquels vous excellez.
Il avait la réputation d’être un excellent chirurgien, mais ce n’était pas la direction qu’il souhaitait donner à la conversation. Il avait passé des heures à contempler Michi, à mémoriser le moindre de ses gestes, à anticiper ses paroles, tout en déployant des efforts surhumains pour ne pas se laisser distraire par les regards qu’elle lui décochait, par les ébauches de sourires qu’elle semblait n’adresser qu’à lui.
— Je suis doué pour capter certains signaux, dit-il.
— Et comment les interprétez-vous ?
— Comme une occasion à saisir ce soir. Une occasion qui ne se représentera plus. Demain, nous reprendrons l’un et l’autre le cours de nos vies respectives.
Pourquoi son attirance pour cette femme était-elle aussi forte ? Ce n’était pas la première fois qu’il trouvait une femme séduisante. Il avait connu d’autres femmes, fait d’autres rencontres, mais ce soir, avec Michi…
— Une occasion de quoi ? demanda-t-elle d’un air faussement ingénu.
— Cela dépend. Nous pouvons aller danser mais, je vous préviens, je ne suis pas un grand danseur. Ou aller marcher un peu. Ou rester là et poursuivre cette conversation.
— Parler ? Encore ? Je ne fais que cela depuis trois jours. Et ces chaussures ne sont faites ni pour danser ni pour marcher…
Il jeta un coup d’œil à ses chaussures. Il n’était pas expert en souliers féminins, mais la hauteur du talon et les lacets qui se croisaient sur son cou-de-pied devaient rendre la marche fort inconfortable. Même si c’étaient les chaussures les plus sexy qu’il ait jamais vues.
— Vous devez avoir mal aux pieds dans des chaussures pareilles. Nous devrions aller dans un endroit où vous pourrez vous déchausser.
Elle se mit à rire.
— Vous avez le sens pratique.
— C’est ce que me disent mes collègues.
— C’est aussi ce que m’a dit ma tante, quand elle m’a suggéré de vous inviter au séminaire. Elle vous a décrit comme un homme très compétent, avec un grand sens pratique. Et comme le meilleur chirurgien dans son domaine.
— Votre tante ?
— Agnes Blaine.
— Agnes est votre tante ?
Il lui arrivait de croiser Agnes Blaine dans le service de cardiologie de l’hôpital de New York où lui-même était chirurgien spécialisé en chirurgie cardiaque pédiatrique.
— Le monde est petit.
— En fait, j’ai envie de développer la physiatrie, notamment en l’incluant dans certains domaines de la médecine dans lesquels elle n’est pas très présente pour l’instant. J’ai demandé à Agnes si elle connaissait quelqu’un qui serait susceptible d’utiliser la physiatrie dans sa spécialité. Je n’ai pas précisé dans quel domaine. C’est elle qui a suggéré un rapprochement entre la physiatrie et la chirurgie et la rééducation cardiaques. Ce qui explique votre présence ici. Mais revenons plutôt à notre sujet.
Elle le fixa avec une intensité qui le troubla.
— Seriez-vous en train de me proposer un massage des pieds ?
— Oui, pour commencer, répondit-il.
— Et ensuite ?
Il se pencha et lui murmura à l’oreille des paroles qui la firent rire.
— C’est assez excitant, dit-elle.
— Si cela vous excite, alors…
Il se pencha de nouveau et se mit à lécher le lobe de son oreille. Elle gémit.
— Cela me permettra d’être admis à votre prochaine conférence ? demanda-t-il.
— Oui, vous serez au premier rang.
— C’est la place que je préfère, dit-il en lui prenant sa coupe de champagne. Tenez, je suis prêt à aller faire mes devoirs dès à présent. Voudrez-vous bien être mon professeur particulier ?
— J’en serai ravie, docteur.
Il regrettait déjà de n’avoir plus qu’une nuit à passer à Sapporo. Le lendemain, chacun retournerait vaquer à ses occupations. Michi donnerait sa dernière conférence, après quoi il reprendrait le vol pour New York en réfléchissant aux patients qu’il devrait voir à son retour.
Mais pour l’heure, Sapporo et New York n’étaient que des points sur une carte. Michi, par contre, était bel et bien réelle et manifestement disposée, comme lui, à profiter du peu de temps qu’il leur restait à passer ensemble.
— Sortons d’ici, dit-il en désignant la salle de conférences d’un signe de tête. Vous pouvez marcher ou vous voulez que je vous porte ?
— Passez devant. Je vous rejoins dans dix minutes.
— Notre aventure doit rester secrète ?
— Oui. Elle ne durera qu’une nuit. Une nuit de rêve, avant que la réalité nous rattrape, demain.
Il éprouva un pincement au cœur mais pourrait-il vraiment se permettre de s’engager dans une autre forme de relation ? Non, bien sûr. Il ne pouvait rien envisager d’autre qu’une aventure sans lendemain. C’était ainsi que sa vie était organisée.
— Vous avez raison. Pas de liens, pas d’engagement, c’est ainsi que je vis depuis des années et cela me convient.
Il pressentait pourtant qu’une nuit avec Michi ne serait pas n’importe quelle nuit avec n’importe quelle femme. Mais, aussi attirante que soit cette créature de rêve, il ne devait pas perdre de vue la réalité. Une réalité sans attachements qui, jusqu’à présent, lui avait parfaitement convenu.
— On se voit dans dix minutes, confirma-t-il avant de l’embrasser langoureusement.
Il se dirigea vers les ascenseurs. Il lui restait dix minutes avant que Michiko Sato change la routine de son existence. Curieusement, cette idée le déstabilisait. Mieux valait ne pas y penser pour ne pas gâcher un moment qu’il attendait avec impatience. Il prit une profonde inspiration et entra dans la cabine de l’ascenseur.
   
   
Michi s’arrêta devant la porte de la chambre d’Eric, et hésita. Avait-elle perdu la tête ? Qu’est-ce qui l’avait incitée à user de ses charmes comme elle l’avait fait avec lui ? Elle vida sa coupe de champagne, regrettant de ne pas en avoir une autre. Puis elle prit une profonde inspiration, retira ses chaussures lacées et frappa à la porte.
Lorsque Eric lui ouvrit, elle entra en lui tendant ses chaussures. Il lui fallut quelques secondes avant de prendre conscience qu’il était torse nu. Elle avait sous les yeux l’image de l’homme de ses rêves. Non seulement il était intéressant, intelligent, vif d’esprit, mais il avait aussi tout du beau brun au tempérament de feu, grand, sexy, viril, un brin provocateur. Pendant quelques heures, ce corps serait tout à elle. Ses fantasmes prenaient enfin corps.
— Tu penses trop, dit-il en refermant la porte, avant de déposer les chaussures sur le sol. J’espère au moins que tu penses à moi.
Il s’approcha d’elle mais elle l’arrêta d’un geste doux de la main.
— Joueuse ?
— Je me fabrique des souvenirs.
— Nous n’avons encore rien fait, Michi, et, si tu as changé d’avis, il n’est pas trop tard pour rebrousser chemin et retourner à la soirée officielle. Cela paraîtrait rationnel.
— Je ne suis pas sûre d’avoir envie de faire des choses rationnelles, dit-elle en avançant vers lui avant de poser la main sur sa nuque. Je suis rationnelle à longueur de journée. Ce soir, j’ai envie d’autre chose.
Même si elle tremblait un peu à l’idée de ce qui allait se passer entre elle et lui, elle était déterminée à le vivre. Elle avait envie d’une nuit avec l’homme idéal. Un bel inconnu qui sortirait de sa vie aussi vite qu’il y était entré, laissant simplement derrière lui un beau souvenir. Elle se surprenait d’avoir fait preuve d’autant audace, mais elle pressentait qu’elle ne le regretterait pas. Elle avait envie de sortir des ornières, de vivre quelque chose qui sorte de l’ordinaire, puisque l’ordinaire de son existence était loin de la satisfaire pleinement.
Eric Hart était séduisant, sexy, excitant. C’était exactement ce dont elle avait besoin.


1.
Michiko Sato leva les yeux en se demandant combien l’immeuble comptait d’étages. Vingt-cinq, trente ? L’immeuble était la propriété d’Eric et, qui sait, peut-être un jour de Riku.
Elle n’avait jamais vraiment pensé à la situation d’Eric, mais, à la vue de son nom de famille en lettres dorées surplombant les portes à tambour de l’entrée, elle sentit les battements de son cœur accélérer. Elle avait beau être vaillante, elle ne se sentait pas de taille à affronter Eric directement, après ces années de questions restées en suspens.
Elle continuait à s’interroger sur ce qui les avait poussés, l’un et l’autre, à passer cette nuit ensemble. Ni l’un ni l’autre n’envisageaient autre chose qu’une aventure sans lendemain. Ils se l’étaient exprimé sans détour. Quand elle l’avait rencontré, plus de deux ans auparavant, le gynécologue venait de confirmer qu’elle n’aurait jamais d’enfants. Qu’il valait mieux qu’elle se fasse une raison. Et pourtant…
— Je suis si heureuse qu’il se soit trompé, dit-elle en embrassant Riku sur la joue. Je sais que je ne m’y suis pas très bien prise, jusque-là, mais je vais réparer mes erreurs, je te le promets.
Cela impliquait de mettre Eric au courant. De faire en sorte qu’il sache qu’il était le père d’un magnifique petit garçon de deux ans. Mais avant cela, Riku devait se faire opérer.
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Venu au Japon assister a un congrés médical, Eric ne
s'attend pas a tomber sous le charme d'une confrére. Mais
le Dr Michiko Sato est aussi brillante que sexy, et leur
attirance, mutuelle. Aussi s'autorise-t-il a vivre une nuit de
réve avec elle, avant une séparation inévitable. De retour a
New York, Eric peine a oublier la jeune femme... Jusqu'a ce
qu'elle ressurgisse dans sa vie deux ans plus tard, pour lui
révéler qu'ils ont un fils!

DEANNE ANDERS
Sage-femme, bient6t maman

Sage-femme, Lana assiste chaque jour au miracle de la vie.
Or aujourd'hui, c'est elle qui va connaitre le bonheur d'étre
maman, en adoptant la petite Maggie, qu'elle a vu naitre
et qu'elle éleve depuis. Hélas, alors qu'elle se tient devant
le juge, un inconnu se présente comme I'oncle de I'enfant
pour en réclamer la garde. Bouleversée, Lana décide
d'affronter celui qui fait obstacle a son réve de toujours...
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